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Depot americain de Caoutchouc,
Rire STE. F ANMILLE, Ilaute-Ville, adjoignant l'établissement de Marchandises Sèches

du soussigné.
AIRES le Souliers commun (le Caoutchouc, de bonne qualité,-style

0 PU Iîgîiniae,-pour Demoiselles, Daines et Messieurs. Se vendent que
2 s-6d1 par patire. Plrirs mille paires de Souliers à patente de caoutchouc, des mteil-
leures manuîfactures, de diverses grandeurs, sont offerts en vente, aux prix : depuis
2s-1ld. jusqu'à 6,-3,. Des bottines élégantes pour Dames, a ppelée Ladies' Congress-
Boots, se vendent pour 10s. B >ttes longues de Caoutchouc, à l'épreuve de l'eau, pour
Messieurs, Slippers, &c.., &c. Toutes ces merchandises sont garanties, et les prix
ont plus has que jamniis ils en fut offert en Canada. Pour argent comptant.

Depot de Caoîichour, Re Ste. Fanille.
Quéibec, 3 décembre, 1849.

T. CASEY.

DÉPOT DE. MIROIRS ET D'HORLOGES AM1RICAINES

No. 9 RUE SOUS-LE-FORT BASSE-VILLE.-AVIS.-
EN'rTE du soir pnrlesoussigné, -archandises Sèches. Hardes faites, Quincaille-

rie etc. etc. les LUNDIS, MARDIS et MERCREDIS, de chaque semaine pen-

Conditiins, -COMPTANT. P. O'DOUD,

Qrbec, 16 ma i 184. E. & C.

CALENDRIER
ECOLESIASTIOJE DE QUEBEC,

® 1850,
19RIMWE CI-DEVANT PARM . NELON.

L DE SOUSSIGN inforne MM. les Curés et les. Marchands des campagnes des
Diocesesd(leQuéb'ect de Montréal, qu'il a seul le privilège d'imprimer le Calen-

drier Ecclésia.stique de Quebec, ci-devant imprimé par M. NEILSON. En conséquen-
ce les marchands qui désireront se procurer ce Calendrier, voudront bien s'adresser di-
rectement au bureau de l./lrni de la Religion et de la Patrie, 14., Rue Ste. Famille,
près du Séminaire le Québec.

Ce Calendrier inpiriiî.- sur caractères neufs, contiendra pour l'avantage de la
classe commerciale:

nier bill de Judicature

escomptes.

UN TABLEAU DES COURS DE JUSTICE, d'après le der-

UN E TABLE D'lNTÉRÊT, à 6 par cent,
UNE TABLE D'ESCOMPTE, ainsi qu'un
TABLEAU DES BANQUES, marquant les jours où elles

JOURINA L UTTERAIRE,

LES ELEOTIONS.

DU SUFFRAGE UNIVERSEL.

-Je suis songeur de mon métier ; liabi-
tant la campagne et ne soitant guère de
mon gite:

ça, que faire en un gîte, à moins que
l'on ne songe !

Je songe donc aux afakires de l'Etat, ce
qui me fait négliger quelque peut les mien-
nes. Au lieu de labourer mon champ, je
laboure le champ des idées ; c'est le seul
où se pressent aujaurd'hui les Travail-
leurs.

D'autres révent a'ugetiation de tarifs
et d'impôts (a vrai dire on ne saurait les
blâmer par le temps qui court); moi, j'ai
révé augmentation de travail et de salaire
(ce qui est moins républicain peut-être,
car nous voyons à l'épreuve ,qu'une répu-
blique imposée est de sa nature imposante,
mais ne laisse pas d'avoir son beau côté);
la grande question sociaie n'est-elle pas
salaire et travail ?

Suposez qu'un eavsat ntre, soit Ar-

chitrède, soit M. Arago, ait découvert le
secret de restituer à la généralité des ci-

toyens les trois quarts 'environ des quatre
contribution@ directes, trois fois ce que
rapporte l'impôt des boissons en y joignant
presque celui des patentes !...Archimèda
sortirait tout nu de sa baignoire ; Arago
se précipiterait (le l'Observatoire en robe
de chambre pour aller crier dans les rues:
Je l'ai trouvé: je l'ai trouvé :

Ce n'est ni Archimède, ni Arago, c'est

moi qui ai fait cette découverte merveilleu-
se. Je ne demande point en récompense
la couronne d'or d'Arclinéde.-Si jamais

j'accepte une couronne, ce sera pour la

rendre.-Encore moins voudrais-je faire

partie de quelque gouvernement provisoi-

re ; en fait de gouvernement, il n'y a de

bon que les définitifs ;-Je suis assez

payé si l'on met ma découverte en prati-

que.
Au reste, elle ressemble à celle de l'ouf

de Christophe Colomb ; rien de plus sim-
ple, de plus vulgaire ; c'est Pourquoi per-
sonne n'y a songé,

M. Moreau de Jonnès a peut-etre cal-
culé la moyenne des salaires, depuis le

et ne porter cette moyenne du salaire qu't 1 Mos, t ilfau coneni mip i1uy r,.i
1 fr. 75 c.

Que maintenant on calcule rigoureuse-
ment avec moi le nombre de journées dé-
robées au travail national par l'exercice
de nos droits de peuple souverain. Nous
allons voir à quel prix exhoibitant
La république¡vend ce qu'on croit qu'elle donne.

En cela, mais en celq seulement, elle
ressemble à la fortune.

Nous connaissons un hydre plus perni-
cieuse que l'hydre de la mythologie. Née
dans les basses régions de la pensée politi-
que, chaque jour il lui pousse de nouvelles
têtes et un plus grand nombre de queues ;
partout et toujours elle siffle à étourdir les
oreilles ; après le forum, elle a envahi la
place communale ; elle boit à la fontaine
du village, se réchauffe au four banal,
s'entortille autour du clocher ; elle dresse
ses têtes dans tous les carrefours ; elle frap-
pe à la porte de l'atelier; elle entrera bien-
tôt dans le foyer domestique et décidera à
la majorité de quoi se composera notre

soupe, dont elle mangera la moitié-
Ce moustre qui nous affamera quelque

jour, c'est l'Election.
L'électnn devor aà la Fratneo trois conte

vingt-quatre millions.

Elle a ajouté au Décalogue un onzième
commandement obligatoire au chrétien, au
juif, à l'infidèle: le pauvre n'est pas plus
exempt que le riche :

Les dimanches tu éliras.

Et jours ouvriers pareillement.

Calculez, supputez, faites des additions
et vous verrez ce que coûte à soutenir un
trône où s'assoient trente-six millions de
souvers. ni.

En doutez vous ? supputez les jour-
nées de travail qu'on perd chaque citoyen
pour elire :

l Un conseil municipal.
')2 Des officiers et sous-officiers le gar-

de nationale.
30 Des conseillers d'arrondissement ou

des conseillêrs cantonaux.
40 des censeillers généraux.
50 Des représentants constitués et des

représentants constituants.
60 Un président de la république.
La corvée, dira-t-on, n'a lieu que tous

les trois ans.-Erreur. Qui donc, aujour-
d'hui, a trois ans de vie, surtout de vie po-

, .AU %piviirqur ceux mois ne
sont pas assez.

Aussi, comme le temps est mis à pro-
fit ! Chaque commune forme ses deu,cou
trois, ou quatre comités ; propagande de
cafés, d'estaminets, de maisons d'écoles,
courses au canton, au chef-lieu d'arrondis-
sement, de département même.

Ne faut-il pas connoître au moins de vue
les représentants que nous allons faire à
notre image ? Qui ne petit les vo-ir et le
entendre est tenu de les lire ; c'est l'épo-
que des confessions publiques et des pro-
fessions de foi. Chaque électeur a fait
n'avance une étude approfondie dps be-
soins et des ressources publiques ; il con-
naît, cela va sans dire, les intérète géné-
raux de la société, les grands ressorts qui
la font marcher. Mais les questions du
moment demandent une application spé-
ciale.

On nous consulte sur le changement
que le traité de Vienne apporta au traité
de Westphalie ; on nous fait upprécier la
question du libre-échange, celle de l'eu-
se;gment, du crédit foncier, de la réforme
hypothécaire ; une neige de papier, moi-
tié blanche, moitié noire, pleut continuel-
lement sur nous et empèche de voir la
jour en plein midi, pendant ce temps-la,
l'élection marche et le travail national s'ar-
rete.

Et ces petits carrés de papier pas san
de main en main, de poche en poche,
qu'on se donne, qu'on camote, qu'on dé.
chire !

On a calculé qu'il s'en imprime assez
pour tapiner toute la superficie du globe
habitable. Ce qui serait un moyen ingé-

ieux de faire connaître à l'univers les
grands noms de la républ)ique.

Que d'argent gaspillé !surtout que de
bonnes heures de travail perdues. Ajoutez
y celles que nous enlèvent le jury en temps
de moisisons et de vendanges, les exerci-
ces, les revues, et lesjournée de prison de
la garde nationale.

En mettant toutes ces heures bout a
bout,je veux que nous n'ayons perdu chacun
que quinze journées de travail au bout de
l'an. Qunzejournées, si je ne me tron.
pe, à 1 fr. 75 c. font 26 fr. 75 c. que
l'on peut bien porter a 37 fr. pour les frais
d'impression, de voyage, de station ana
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AmideLaReligion et de la Patrie
CORESPOANOE. t éalasinon à Québec, et nous rattraperons sance les grands servicea qu'illeur a déjà

-. nitre argent depensé dans le Haut Canada,! rendus, surtout dans l'érection de la nou-
M. P. B- Chariebourg.-Lettre reçue. en continuant à y percevoir des péages velle église, ou il a su avec sa persévéran-
Mde-ieeirs Frm. G- Iset.-Lettre et ar- a près la séparation ; alors plus de cette ce reconnui,surrnonter tous les obstacles ; etgent reçus. " ménagerie Lafontaine Baldwin," qui n'a aussi dans l'établisement des écoles de Sa
Messire D. P- Pointe du Lac.-Lettre Pas changé 14 le fond mime de notre sys- paroisse sur in Pied honorable et avanta-

reçue. tême bâtard de g9uvernement" qu'elle geux en les soumettant à LadIM d'éducation
Messire H. P- Ste Anne.-Lettre re- avatitjoré de maintenir ; plu de", représen- malgré les anciens préjugés et les opposi-

çue. tants-laquais" de la ville de Québec, conm- tions de mêmes guelqua-uni.
S. J. C- Ste. Luce.-Lettre et argent me ceux qu'elle a élus en 1947 et 184 ; Ces braves paroissiens, done,à Poccasion

reçus. 1)lus.4 de l' pi1lages du Haut-Caiaada contre de la nouvelle année, s'assemblèrent dans
0. C. C- écr, Iiet.-Lettre et argent le Bas," et qu'importe dés-lors qu'un mi- divers parties de la paisse et résolurent

reçus. nistre des travaux publics soit élu à Qué- d'ofiilr un petit cadeau î leur bon pasteur
A. T. M- écr, Kamouraska.-Leutre heu ou dans le Huat-Canarla Ii plut de le Révérend Messire L. J. Bernard, etet argent reçus. Nous repondrons plus- " refus d'une représentation basée sur la ne consultant que leur dévouement, ilh lui

tad aux questions que vous nous pose nopulation, cai à quoi servirait un iel refus présentèrent le soir méme, u suitperbe ca
A. M. dit D--St. Roch.-Lettre re- lorsque la population française dis Bas-Ca- pot, casques gants,de pelteries &c. &c. le

çue ; nous nous rentendons avec l'agent nada sera déjà noyée datas une population tout se montant à quinze Louis à peu prés.
certainement. anglaise de 20 millions ; plus de "< refus " Veuillez bien accepter, lui dirent-ils, ceZ. A. N- écr, Islet.-Lettre et argent d'une diminution des dépenses publiques et petit caleau, comme une marque de notre
reçus. de lodieux patronnage du gouvernement" reconnaissance et de notre attachement àW. W-St. Denis.-Lettre reçue, très dont d'attres que nas profiterti ; plu de uvotr personne sacrée.--puissent le, an-bien. la sanction et considérarion des meutres nées se succéder et toujours se re-serlalerE. R. F- écr, Montréal.-Lettre et politiques le 37," en indemnisant les vic- en vous ayant toîjours au milieu deargent reçus. ties linocentes (les trooilues dont nots ou noui."

-nos dévanciers en agitation avon4 été la MAJORITÊ.['IM BE RELIION caulýe ; plus de "l criminelle rte Beau1 ,borî 5 janvier 18.50.LI'etdeprLIGIONu(afond idiotis ae, en c] " on-

ce " des émeutiers-incendiires mos
bons ani et alliés ; plus de " tyran- UNE LETTRE DE KLAPKA.

tE LA PATRIE nm et d'arbitraire ds destitutions contre ,D
~ les hommes (lui veulent penser et juger

par eux nêrnes sur les intérêts de leur Le Times, organe du torysme anglais,
pays, et en renverser le gouvernement lance dans ses derniers temps a diverses
et le vendre à l'étranger s'ils le trouvent à( rprie' de graves accusations contre les
propos ; plus etafin de ce c" désastretix ré- Hongaoit. La défaite ne les a pas mis àLe trône chancelne quand l'honneur, 1 gifne po?'iqie dont nous venns île rs- l'I abri de la",coloni:e : la cruauté des héros!fiigîon et ia bolne 'e "'enonnt pas." mer uelqus-uns ds pis maltaeureix Maggyares et la probité du chef illustre

-- m'--èts,"' qu'on trluavera détaillés plus au l- ispiait, ont été tour à-tour mis
QUt REC, 14 JANVIER. 1850. l>ngdana lvenir. " Le terrain est déja eî qection. Le vailint défenseur de Co-

min ieéde tuates prits, et le jouir n'est pa moro, le général Klapka, s'est clhargé--- ogné ," fai d 'qvenir, " où la lppulatiua de faire jutie tic la première assersion ;
Le navire o b vent:ère du Canadaîa mettra le feîo a la mine voic: la lettre qu'il a adressée aom Times
LeanI l arport î ii fera éciater le sol factice de l'état -. I " MNosieur, M. Charles Heinzen, qui

fornie. Il avait à bord $50000 om'... A Québec doncrevieaadra-Llhon-o(dit-on,ve1qnuraiiocl allemand, à récet-
d'air et le oassagers ;aoan0 $20t(ir dedé faire le premier passé' q s f ament prétemlui, dans ulnie lettre acejiotillieto rsuntasrtiredesdecombres duipatsu' par uvoitre feuille si répandue, que tles on.
SanoFimnt- prend Ie,. jours un dé- "Maintenant que tel est le ré-suné des groi< avaient pendu et fusillé des milliers20,000à1abaen, ,irable ; diapls df f'auiles et des crimies aies ministres actuels, de réacti->nnaires.

dans ette vii ea sont mainten dat étab li di le journal a anexioni,te, qui done ose- " Je n'auiais pas songé à répliquer à
a n e ttne rie d te commere etend au rait nousot nlir- que la population cana- cette assértion de M. . Heinzen, si vousavec une rapidité étonnante: le nombre dienne de Qiiébec se trouve mieux dis1ao. n'aviez fait ie sa lettre et d'une autre com-ndes vaisseaux qui ont quitté le port pendant sée en 1850 qu'en 1847," lorsqu'elle élut muîniuation postérieur de la même person-ce dernier mois égaie celui île navir'es qui M. Chabot 1" Non lirs la caste sans ne, l'objet d'uin premier article dans le Ti-fréquentent les ports de la Nouvehle-Outé- honneur et sans consclence des ventrus deemes d'auijoird'lhuai. Cette circonstanceans. Queèbec,"quai élurent M.Chabot en 18 17 et m'erTmgagc à en appeler à vous-mèmes en

M. Mélhot en 1848, " aucune portion faveur de ma noble et malheureuse patrie,
LSrespectable de la popu;ation dle cette vill et d' une cause qui est restée pure et queLe Séminaire de Montréal vient de faire ie votera pour ce M. Chabot," 'e n'a ipoint souillée une inutile effuuiotn de

une perte du!ouaeuse, dans la personne de 'eenir qui l'a-sure. Il aas.re aussi în satg.
M. Clauae Fay, prêtre sulpicien, décédé " la population etangre de Québec do- " Si M. Heinzen veut dire que nos sol-ier soir, (9 .aumcr. Cetye peruu 'era nera un ferme apui a M. Lguare ;, P dats ont tué des milliers de leurs ennemi-vivement sentie par toute la population nousgne raaons ouilprendra cetw I auo t 4d n m
catholinouune ales cetterenraitté.po ia. arichier a etortyste dans ion combat loyalcandq ecet cité. Il a remdu de ioneM moins qu'il ne la fase venir des anseretranchementsesorteresses elgrandsservices à la patoi ide Montréa Eta-s-Unîs. Quant aux électeurs irandats, sur le champ de bataille que vou4 connais-qu'il a desservie aveu heaucotifo de zéle et ecsoiais et anglais, ils sont mos étrangers sez, I a ftvrai, mais il s'est mal expli-à la sati -faction généra e, Pendant '%i ng a Qié> qie ecr-invauis u-qo-
années. Il emporte avec luii les regrets t nexioniste, dontl'ouîtrecmidence e t' " Si, au contraire, M. Heinzen ventles bénédiction de tos ses asies. Ile ègaée par la bouiffilssure et l'insolence iire que îles adversaires d nojre causeest digne de remarquer que ce Monsieuî, de son laigage.-(Canadien.) ont été fusillés ou pendîs par voie de per-dans sa longue adm'inistration de la cure sécution l < .' , .
d'une paroisse comme celle-ci, a su éviter re que no i eouPrtiivi eti veut d
toute traea.4erite et toutes difficuiltés. sifoi éi N(IiiI4 o il ,jtoutatr a a sse rie et ou eur et fia rtden S• , • u los ecteu rs liro nt sans doute avec l lai- "m m po r ! è s opinio t politiques, je
par %a iagese, sa douceur et sa proen e, sir la correspoindlance sigée. " AJ%jorité" repousse avec ndignattn une occasion quitia Pl' év'iter ces désagréments entre lui et pitîdiéc dansio(Ji îétod e our, 1'i1a Calene repose pasi sur la plias grnosièrecex qiilienit, sil a rempli ses de- n ir néour,e e ne es udnte, rete~oi' d na îireà érte la auroa~tia la i Ci ci olîa MrC i-ï- oIe prete-mà méiterl':PPron0io ener,;leur-jele dia*-e, une si tuîation d'esoprit que jede cex qu'il était riiargé d'adninis trer ICI ros;tu qu' e dédoimainange des peine'il *dequalr.

e -, cura ne peut pas d euter qu'il aIt d -jà e t d nées pour l'avancement d "la Sars doute, nous avons eu A déploreriemu t'es ou rites or.. dia sutde- c'n<tru'ti de la nouvelle éghise et des quelques excès isiolés. Dansquelques dis-ram juge, serie banY et fdel/s, inti in reprîthe d'un petit nombre toujours mé tructs mixtes, les Hongrois ont été pensé-gaudaum Domine tua. iconrtenrt .,urtut quandl il s'agoit de éeto-leer etqelqoiefois aussi persécuités.
R M3. Ci ude Fay est né en France, a fdiL quelqî'édifce qui d':maide le secours Mais ces excès <nt toujours éte mévere

ivede ier dicé- deLyo, l 21oc e tn pnimmunt repriaés par nos autorités civiles ettobre 1792. Il a fait ses tudes du le?______________ _ drPmilai t lagurnu vn atîe
c'anoniquie au Stnuinuaire de St. Ire-née iou"Pnatagernusvosftd.,

ilest entré le 1er novembre 1915. Lt a r\acM UN ExEMIPLE I DEUX PERSON- ,lerdersnnrdntucn 'aét ordonné prêtre le 27 juillet 1817. Il NDS iVRES BRULfEs.-Dans la nuit ou * penîlu. Mime quand les Aomrrichiensest arrivé en Canada le 24. décembru' 1823, jmuar de î'Ao le feu prait et consumna uine pe- eurent fa t exécuter quelquies Heongrouiset ila rempli les devo irs de pru' ura uu tire boitte en bos située à ia braue de Me- niebs ntelrs I mnas, nousdégn-coiege ti Mountréa I pendîa nu quaa tue runs' et Kenzif ut a env iron un ami le de Caledonia 'e i'mtrer cruautés, bien qu'alorsdni. Ila été nommé curé td office de Iu I îuwuiip do Otîtida. Un nommnaé Miuls, et macr troisgener txsui officiers 'éiatz nlparoiss de Montréal, le 4 lecemnbre 1829,f sa (inramme iqui iahitaiert damas le moment malo, t. riscnsficeatqizemle

decuations auxquelles vous avez voulu
onner cours.
" Le 13 eptembre, M. Kossuth quitta

Arad, après avoir délégué conditionnelle
ment au érai Gorgey les pouvoirs dont
la »iéte avait investi. Il a% ait alors en ma
Powssion 1,000 ducats (12,000 fr. envi.
mn). A Marindin, nous rencontrîâmnee le
ministre des finances, M. Doîscheek, (lui
lemranla au présideot ses in rtiomns olur
disposer le 90 quintaux d'or et <'argemt
représentant 5 millions de florins(13 mi-
lions de frares environ).

" Il était dû alors à M. Kossuthb33,600,
florins suron traitement. L'Etat, tit rme-
me monent, devait an Compte Battlhiany,
qui accompagnait M. Kossuiih, tout suritraitement, en outry( des 42,000 lurins qu'il
avait avancés lui-n$me au Trésor.

t M. Kossuth n'en envoya pas moins àA raid le Trésor intact, dionnant seulement
I Dusr.heck l'ordre de payer, sur l'arriéré
qui luitait dû, 5,000 florins à sa mère.

" Les 1.000 duciats que M. Kos
avait emportés c'Arad ont servi almyer
îtittéreuu:es dépenses, prinîcipalemenît daro-tér"t général, et il oe lui en restait as la
moitié quand il passa la frontière turque
cette smrrme avec une petite malle, et le
seul bien qui restât à 'ex-îrésident, got-verneur de la Imgrie, à soitent,ée à
Widdin.

" Quant à la couronne de Hongrie, elle
a été placée sous le sceau d'un comité de
la Diète et remise à un ministre chargé,sous sa responosabilité de la mettre er lieu
sur. Je puis ajouter qu'il est à Ina connais-
sn<'e, personnelle, que, le sa vie, le
president gouverneur n'a vi ce précielx
i'n ig"e.

., Tels sont, Monsieur, les faits que
j'affirme sir ma ionroile île gent ilhîîtmruoe.
ls sont le nature à detruaire le-, calornniei
auxquelles vous avez ouvert vos <colonnes.

", Tout le monde sait, en Hongrie, que
le désitére-emen personnel de M. Kcos-
sut avait décidé un grand nombre des mua-
gistrats de la Diète, lcorsqi'il en était enco-
re ,imople membre, à lui offrir un riche do-
maine, et tout le monde sait que cette ore
honorable a été repoussée par lui, aussi
bien que tous les efforts diu rmémre genre
faits pour l'înderninuser dim sacrifice perpé-
tuel qu'il faisit a l'inoéîet public, dc ses
i"itérê-s propres et de ceux le sa famille.

46On a sut publliquemenot, prs les comp10tes rerdus des travaux d cn-!p- Diète, qoo'oî
ne le décida qu'avec peinie à accepter.
comme président gouverneur de lai Hongrie
un traitement de 200,000 foirons et toite
la Hongrie sait que la plus grande partie de
ce traitement a toujoursété employée en
bonnet oeuvres.

" Soldat et non écrivain, je ne puisque
traiter de mensongesles infimnieons que
vous avez reçues ; il resteira a M. Koos.oih
à son arrivée porOchaamîîe <'n Angleterre, à
vouos dernaeer. la les voies légales, la
réparation lue a son caractère pour les
calonaies diont w vs vous étes lait l'éditeur

responsa ble."

DÉcÈs.

A Ste Hélène, tle 28 décembre dernier, a
l'âge avancé de 80 an i nmois et 9 jours,
nprès une longue et douloureuse noaladie,Dame Thècle Michaud, veuve de feu Jo-seph Siros, Ecuyer, Major de miliee.

COM M A NDES
POU LA FRANOP

ILe Soussigné expédiera, VENDREDI,
le 18 ja nvier et teoms les qîmioze joîurs

drn l'iedsCOMMA NDEs. pcour
Livre Gf cue, Cats<éogrupkiques,

Glostruusique, Instrument de Ckir.ugi p a r le r :lI40 8 Cet L q 1 10 1rie. Instruments des M

AUX électeurs de la CN'té et de la Ban fr5

de Québec.

'AI accepté la situati on de c.o m i r"
en chef des Travaux Publici, avec un

siége hdans le conseil êexécutif. Par là no

mailait est résol. Je dois me souettre

île nouveau au creuset étecarn ,- cha'approbluatcion, ou réprobation. Si c b

ges hoorable .i éta nto
m' >eusent disqualifié (de la
ioloualaire, je les atirais rt-fusé ; maictg,
me ees me f iourissent les moyens je oet
vir plus eficacemienlt rmon p ayv* tet
être plus utile, j'ni 'ri que je ne p
les refuser sans faire une iijusticeo $ 
vouIs-nimêmes, età touti le district dO
ber.

Déjà trois fois vous nî'avez élu unen'
n it pour v'os res'ntenir en parleui»

Du1uai plas ic ix uisjtýe esi~déVOu
l èfense oie vos intémets, et de cet%

tout le pays.si'votre confiance, dont i'd)'
m'avezm' vaît lionoré, est étc

aff ai li a ru'îe q uie ji a ceité un l
puaic <. .o tCz- amot

cl<isssez umîni titre r'epréseiatanrt. lion
JJ

rentrerri dans la vie 'privée qui achiarmcs pour moi, et que je nil 

(lue pour cosacrer m's faibles servicet;

mn patrie, et à is er >artiiulier.S
crontrai re vos senfl1tient dle conoflan¢acc
moi aont demerés tels q(u'ilsétiaient,Jon,

miez-en preuve en m'accordant VOS0

lages à l'életioni prochaine. Par la vou

dénionotrerez " que ceu à semiS l
"c cýonmd ouiroe le t-iar dle l'état, '<li unt la Con,

fiance dii peuple. Que ''est ai ,ui

à la iajrité lu peoîple à gouverief Pot
l'" terrméediaire ude ses mamnda taali-. Q

" le règne de l'Oligarchie, dutrolg
tli fvoritisme est fini et pro t
tojou ri (acadaL. En tun mt

vous voulez <Conr ver dhantas toutt si
tude le gouvemnement respnmsale îue
avez conquis par une lutte l eonogu et
bl 1e.1

Pour calter la faveutir, et <btenir ,u
fraîges des électeurs la veille d'un- d
des candidats foit ququeois île goa
proesses,récitent un lonug credo opolitiqulu
les proumes'es s'évanouient souvent aC0

le dernier Aurrahdol'tec ton, et t c redc..
souavenit ils y' cno'rt pa<! M ruo ro

j iglque au ti c Ouai , nu l z l
uonnîtrilae piar' mma (¾'uiaite ritiqum îu
sé .- Cette ci duite vi t i e' 't i!:'t'i,î a'
rantie puite po>s l'a' '? ( *
Viiuts enà i juger, j- de : i ' e l i
à vous ifuir. Si Qi- me c'litz de te

venu votre muani, je t iu i p
vous, et dans 'Aseml: 0  Léi .a
'om me' o'i-dl'vn:rît et dans lu' 'oa j
tif. Coiimm c('onseIler e e'o'f. ow'sera de fairae connari tre us b) o

idésirs, et de faire vatiir vos intêaré I
touîs en ms , et ceux dle toouî la procvinCC

Je laisse avec comîfance le- soitn ile a1

, ·ei lo ti a vo time poa I ii ti m ne b lue a c'o ii ati•

rt-n ldre <t h ru ru du re juosiiî' à tOOuS
coa ti tuoan ts, à t<ous mes c'on o:i teoy'I en
qiuelcîuec languie, , ou r -g

soient ;nma devise sera paour l'a'.eair, co%~



m 8, IlIgto de atrie.

Oemn et aidendfre CERTIFICATS

y le soussigné. en aveur des Eaux de.
bu -lu PL A Y -T 1G £MN-P r.

EA m urrontréal, 17Avril 1849.
G;Ei,; VI VlE de Il eeKyeS -msetleqefit . M"uà hoax elCHARB'de Smith,doabter. L'analyre de euxde Plaagenet m'ayant été

C.E dunapécieje consldère que l'eau pré-
6bee jllv ît~s. * ** * * sente une combinaison et unîgeat médicinal pré.

e q ui ta en d aumi ab t men t d go te d a s r
.ommander Contre pluiieuna ald0e. nla trait

era capabieiaider ai une indicieiu xative,
PR EN DD antacide alièrante, et au-c de tels objets en vue

N ellerder iendra précieuse dans les ssrefsilridancos "
ormes cunganéesde ihumasme et dle goutte, dans

'd t les maladies urmaairesoù cuet agentsmeo alcali opur
eiut être bb epnsnnnq ut y quesdtirnpumentsparties-

S e tierseu'estomactionaure derniercass astui-
DsPARTEIENT DES TERRES DE netani-ntantalérantedeLra Medre de gronda

lAX COURONNE. 'crs ices.' ,ý

deeadestsm la .rtîto uii e uni drodesu de chimee Colle aNGill.

com m i ce d T res l a o uro n me -p asn ent ; ons ér éa l, et v e ona 8quence
lgeduG catioînercfit à Toeronton, avis onen une grande umportanesail'eaude Planta-

ali tgenc danles maladies où ces agentsoents ,f Ont
e'Aie Ciire doquetoutes n t esdployés. aitroin qlluicura lecasiaee,

,vsinmtnicaîînà desîtinéLes à ce dè1nnlrte- employé lces lx dans mapratique privéejc puis
Cuient de la part d personnes résidentes eriierquetn:acion suri utetin n'entnulle.
dans lefaitepr'. H utacic arèspent irritante.

DrTsr ts c:o.5A. HALL, M. D.

êteldessè 1er3 et -defesqesmeu - deciiCtéeei

CoNi de dsrTerres deyla Couronne, at
Tourontuo. lfntréal. le 5.avril 1849.

Lesetniiativant î0es0personnes resu -Le propriétairedesource reoinmtder sgeuet
SIenteslan, re ac.Caixrslb, dedaiintntre M.Chd. f.allocquem'a demandé mouopnonsar

adressées ierr l'.-v:icait de reum au. JeC'ai récemmentsin-
L'Asi n t-Coin n$0,a-mre 1-, lau e loyéda decaschromiqoidedyspepsie ave

n.du avantale décidé. J'ai tron pqu'elles agmcon-couronnîe, Nf raèl. tenu I'aýppîi1 tvuagisse-211oieuittoumelxtf
9 -îoseirb , 180 . D'aîri'esleur c t niîpo, aou peotiuetdaiusLtnilyse

faiteS pr T. S Hut ètr., je la crois capable
a-$10 d'enee use rnflbiec efavorable srte fouion les

POlUR S :tNISO aas.

DS.nAtrage a ;>nrcq e't. sueie.ne eYork.t t rque.rL -

Ira ae t' l Sr.iuxscWs.e m aadsu epirae(oi-C lies$ 50. atIm a lu.rttdssustnesdot atin

S.S Uirnal'é senomi aml stontréal,nat s1849.
~IALON île atritr00 Nataut été soauise i nia eoîuiîérnion, je crois

d l'ae n' o ruiretu dtoute conuriance ereco enu ec cs eauxcu i l's'n bal $90, au uxblir coniinue trds utiles dans certainies nia.
laie.ques dc tioi n le l'estomac, du foie et da esSteerag 0Pour .edv.a vienti udemquedansta

. m. C smei ti 5 le

Par aC Wuu a . Montréa.e9avec vatag
21v, * 'Dîi dA 1 --e îleejuriiuiie,.urtot i l'ait prendîlciicoua-

Sici-rge -~s~. .t SI) i it su eur action diaplaretique et durtiqe

viP\icUCana rouriétès a.lti'acide et intleêdiétiî e.
Caluede $225 Luvo mn aruttgequ'ellessont sur toutes midragues

Siecrag,$100 piteîtideque l'on débite esi granîle profusion
SteDra me$15à$ 0 l'Eau sblan; c't, qu'elle, nepeau ien olre que ra-.reà demandev, taudis que le dpemièes (conte'

cabluxe $2.)50 11t uîîla sucnf a plurt, des ibsiaces doié t P actién
Puur le s autre ressér 2 siteurenmuieruanimaleest îcpuiseaat,' telsique

liai Sa le-bitlalaiouire éle nsrcutre eudîféeitles prépar-
S.soe Comstquel'aiueirationdeeloeb, d'iode et d'argent, et

PAila oe celaaP rfoQb .e does,) peuvens ut être très prtjudci-
Saecramot$1ion eeetdau, une insionté de t na.n

-AQUIJ.C ROOILERD.m, L. F. TA"ErNIER.
juana nit l'a'e'- 'uk/uçi tzoi. Monréal. 29 avril 1849

ItOUR SS 'IVNlC suierTî n'a'vezténmoignéè le déiî d'a
C8iiCderlS 2e , l or tu stations les etuis cioficiuales od

uFoI'ns t ' tituti, je me re ds bleu olontiersvotre liesnoie et suis icuèeux emn oaus exprimer
-la c o s li ei =nc e q .u e ci - r e s e lli e sc i e s tl 'i o sill ie c e

l rto:tea c n lu détlerverie sur isuite de plusieurs
naladiesmn o bcréd.s, contre lolques yla tîtro put

10 11,717S?ltl e LM'o iSaîeîttiliî 11 lu lîiarationtllo i échoué.
Ii dlUet eieioigneide la Patrie, Québe. un e dllêrens lneins salins qui reitrent data

lat npo itiai de ete as, s ntliensture à
Cuà . ra:1Ois, LLARD. ; uonmisenl ¡;na!. Aréznse ur, u
- - -- t- t t--- -i--- - h. .tin iE OesHafN.e.tio.s pro-fo utuls et.« constitutionnelles; tes tumeurs bîanciee

Nev'uil.2 novuueumbe. leIr névralgies et plus particulièrenment la sia-
_______________ iqur.

Lespcxr"nouu e z l~ lensquelles les fonuctionus deUIIRLES BAILLARmit,étéperverties par suite île 'usage

a~.tI-utl: i aicl~uîii'rcictar, l'.Ar- u eellîî rrr b-it-eu îrolure iréînblirdîe
Putaige, ca le Génie Civil. tarid: cet o erlue et l'huarmnauie de% liictioims le

Flut.9rançouis, No. 12. 'èoioui tagiarl gré-ezlMonsieur,

r ~J. L. L1PItOHON, :. -

VIN et PILLULES DES BOIS
du

routeient une saveur amnère crémle, et égale à
celle dmi bon vin de Porta.

LVL' PI '/MTRE la Bouteile de inte.
Le conenu d'uneseule bouilie dure plus lon-

temps et produit dix fois plus d'ellft
qu'auca auutre remède en

usage.

D'ecellenîts chimfltetits ont rès bien re-
culinu, q(ue preAiue toutes les plinat's e-

gciales dans leur étmit nutire!, ont dIcs pro-
prielés dlTrentes, et que souvent ces ipr-
priétes sont dt'une nature toute oppoîse.
Par la tiùtlhîiole habituellement ciploy'e
pour préparer lesmtîtédeciines, (quiiet l'-

blilitiont,) oui est ex posée à perdre par l'è-
vaporation une pariie des propri-tes m»i-di-

rales, et de pluis à produire un nuélanuge
iluitile ou pre,.que sans elTet, en faisantî
bouillir ensemble les parties snines et nuisi-
bles des plantes.

Il n'enestpas ninîsi DU VIN DES BOIS.
Cetarticle n'est pas préparé . par 'lbulli-
timn eine contientI lii iélisse, ti réglisse,
ni3lrie slo Csîn-e île siropi. a.asc'est le
rin pir, exrait des laaues le luscreniai-
qltalilesa dît pnys, et dec iitl ples plantes
extique li Imnd citinu, y coiprism le

.RISIER SAUVAGE et la SALSE-
PAREIL, au noyei ld un admirnple appl-
reil chimique, q'ui separe les propriétés
riuaent mélecinailes. îde celles qui sontt

intitiles et retient seulement celles qui Nont

en harmonie avec le priicipe vital et l'orga-
Viuisnîitot hsîuma
Le Vin des Bois 'utlt une médecine innp-

Pêciable pour les femmeia: il est curtoîtî
fuirteinent recommandé contre ces itîfîrni-
lia atixqtells les femmxîes de constitution
délicte sont i rejetteà.

DES PILULES GOMMÉES OU SU-
CRÉES DU Dr. lIA LSEY,

L'action de ces pilules s'hartluontic avec
telle du vin. Elles fortifient les fonctions
îécrtfives. Les Pilules des Bois ont les

noèmes propriétés que le vin ; elles for-
Muent un purgatif puissant, agréable et vé-

Ces grands elfets pttrifieanteurs et forti-
fitiuldu Vin et despilule.sdes Boiss'exer-

Cent encore sur bien d'autres maladies que
elsa qui ont été suletî'ntionnées.

Iav .r e s obreui .ertilcatqe oa
avvs lei,ndes ])Il]$ émaine-nts Méde.cins dtuLiuys
mue dispn-isenit le faire t'élor de sotre Eau J-
nli/k. J'ajoîuteai seulemeruit ue toutes tes tuer-

sonnes qui en achéitent ama Phinac> i eti i 1iui el,
tuitt usage s'arordent à reconnaitre leur eft sa.
niaiireet la recommîuanuîdent à tous leursumis. J'ai
liaonneur de vous saluer.

P. E. I CAULT. M. D.

Dunde~e, 7Avril 1849.
En emereiment des eaux Miné-

us/cas i/-le u/uea que vous aivez vu la bontué
de nm'envoer,v- ildont j'ai ait I essai danas plîî-
sueuu s cas de l)«-lut-luir, et tttuuutaaîtisltetc , etc.,

.Je suis heureux le pouvoir vous dire, qtuie ces vaux
sent lu tienfaitri la n returc, e qu'elles doient

être 1vo uaîuésu ns ttaitiis îles Cain-
9ungîes suitout, comme remède eavantageux et at>i iaircjuu. 

bu 1t
J'ai conseillé il les femmes enceintes, sujettes au

la c dtipatian'en faireusage,,etelles sesottirou-
ces très bien. ]Elles ontswa i guéri deux dames

sujettes aîîux tieurs blanches qui ein ont fait usage
suir ma recoimmandti on.

Je ne doute pas que dans le choléra, d'après
t'auîlyse qui vient d'ê:re faite par T. S. iiunit,

Clminiuste. qu'elles seront très utiles, surtout si o,
a - sniude s'en seir conme préservatif, Etle
se puretr 'avance avet ces eaux.

L. H. MASSON, M. D.
J'oiu/e:: vous vous tenir en gai-r/e contre

11a ma/adie ni est atenu!e dns le /uu..

I ,1'kScomme les mioy-ens de Mtontréal:
r, ,,.,d.l' uii d. Vo/ustnver-/

rez par les unombreuke-certificat; les premiers aé-d
deirs te. Slontréal, qui est absolument néces-

sairedîe faireliuasge le cette £ ne taîus ce teuns'i
Il S'o-niest.seiudatnis tes reviéôs àai:%otr ai.
depuis lé 3 mai ait 18 Juin, 11,50 gallons. Autsi
les nus dle -15 médecin s'accordent-ils à dirent
que la cité le Montréal u'a jamais été dansl un
état le salubrité plus satisfaisant qu'il ie lest
actuellement. Le proprétaire de cette ].A u a
cei an iaosession ai-dessus de 300 certifuis tdes
premires familles de Montréal, des cures mer-
veilleuses obtenues lisr l'usage des Eaux( de Plan-

ffigenit/, et dlurit il est prêt iS les mnrer i euxs
îîîi te iléhirvimu. Voici les noms 'le pluîsýieîrs mé-
leiuts de ttMontréal, qui ont donné leur certificat
e faveur de celte eau ; que le public et juge par

lui-mèême.
Dlrs. W. Nelson, Drs, E. il. Trudel,

J. G. liband, L touit,
J. E Coderre, Alex. McCullocl,
J. L. Leprobon, J. L. M Donell

L.U.Sisson, J. Crawford,
P. E. Picaulit, F. Bad ley,
W. Fraser, A. iHal,«

G. W. Caînmbell, S. C. Sewell,
L. F. Tavernier, P. J. Leduc,

DiiREc-roN.-Prenez en une bouteille avant
déjeuner et ineautre aprèmidi. Eau fraiche,
2 lois par semaine, si;uébec, ait d6pôl, Rue
Sous le Fort Basse-ville.

MARTYNR AY, Agent,
Québec. 2 juillet, 1840,

BUREAUX .MAISON D COMMISSION
Dt 'AMI DE lÀAREüLGIN ET DEi PATKI. I1 Ll..'~jI I ATTACNEE A t'ETABUttiMENT.

-Ml L C. rGNI_________

AGENf ~NflRAL, IJ oi1bIiI0MRE& JNINAIRPO1
lAngletere lcosse la ance et les EtatUnis dAmérique,

PRENDS la liberté d'infor er M .les Marehands e autres habitandu Canada, qe v lère n e gi s'ouvre ur le Cm
nierce de celte color.ie par la lbre navigatioi du St. Laùrent, auîx.bàtirnents.de tous les, pays étrmiger,, il vient de preridredes

arrangement, avecle, Correspondant spéciaux à lFétranger, qui liýernietirontde sehargerdea ,Ctmrond1es IleCuoinmerçante&
Mlarhaudaet ou nuire- per-onne, de ce pys pour Pachai dl ie- Marchandisesl Journaux, Modes, Objets d'AIt de Lu e
Meubles, Instruments de Musique, Vins et autre- 0!jets, &o., qu'ils voudront retirer des larchés d'ANGLETERRE, de la
FRANCE îou des auties pa de P.EUROPE.

Le Sou-signè ose espérer que le choix qu'il a fait de ses Correspondants lui -mériter mune part de la confiance publique. Il
aime aasêi a faie remnarquer que'ses Corespomndants'engagent'à faire jouir, au% per.-onnes qui î'adresseront à notre Maison dle
Conmiasion, le Jous les avantages possiblesitnt soule rapport des prix que de la qualité des objets.
' Il recevra également toute' les'consi'gnnaîoins extérneures pour le Canada.

Ecrire franco, à STANISLAS DRAPEAU, Propriétaire de
l'.mi de l. Religion etde la Patrie,
et AGENT G1NÊRA Lon CANADA

ANNONCES PARISIENNES.
101 CARTES COLORIÊES, CA1RTONNÉES et RELIÉES POUR 20 FRANCS.

U±iNITERSEL, IISTORIqUEpg
lelt un 4. lxx 'it Gýgp iqiie, ,îpar ioe

Autori, le leJin 1849. tles division et modificltions territoriales de toutes les jlivions Autorisé le 1er. Jtm, 1,849,
par l'Unîivereit de Franca. auxépoques importantesîde !.r hisoire, avec notice sur tout pr PUniverri. îld Frat'e.les faits historiquies et l'idtication des .lieux où ils se sont accomplis.
.IrrctîU di. grand.mcuure de /* Unitersité de Fronce qui aproutxv et autorise l'Arlas Universel de Iluzét.--Le ministre i ldéparte.

ment le F'nstrtion pubhque ut des cultes, grand-mnliire de lUniversité. Vit la il étan :ntitn i conseil do lUnivere a en d r
de cejiuiii. Ouï le rapport sur un oIuvrnge imiituîlé : ./A Umverse, Historique et Géographiuc, par Huilzê. ar e L e it

ouvn- qal ua pour tre placé dans les bibliothqu.des lycées et les collèges. Fait à Paris, le ler juan, 1849.
Le iaiî eîrle l'instruction publique, FA LLOUX.

Le secréiaire di cinseil. GUINAULT. Le chancelier dePl'Uiivr,ùii, TU Li.
Poulr ampliuutiun :-Le chef iu secrétariat, COLL1N.

Détarl des 101 carles cdsnposant PATLA S UNIV ERSE LLE, le seul eivc leçuel cnt lisse apprend e .an e et ,a' tcgphir.
le. lioire-Sainte-14 cartes. i llit ;-

5 e après Louis XIlt; 40e "rès Loui Histoire d'EpIgne et Portupl- cares,
XII' (17l1,); le ~ dcLiasitXV 71; 43e EmîtPotualFos crîcnenite carte: le Paradis terrestre ;2e InTerre par- Xrai\ na(î7o5) ;-e arès Loi st , 71 Espavr.e tPortugl sous lis 1lcain•

arée aux illsîle NoIé; se3 la Terre de Chaninnura n ga eFa o \s O 2e. avait ls Visigchts (Ce ce J..C. 73e. sous
tein ns d'Abinhlattm ; -te le épuit pour le voyage lesTiaigoats; ; 7-le cioswkl Lasifa tde Cri îrie: 75c.
des lsraliers- ;5e lai TervE.aiiie ei 12 tribus ; i Hitoire d'Aigleterre- 10 cariet. aprs na e ; 7- -criant le royaimrie de Gri-
Ce sous Solou;i 7 îempire de Babyloea I la ui .. cnd (0e ani 15e siéle); 77e après p 'sclusion des
de sa capiiî lié; ie îyule d'isifael et de Judu; 45 nîde-Bretagnev, ou mr (.le secle' Naures (16e -); 78e Es:une ex Portugal de nos.
9e royaume dliéroe; 10e Palestini- ous Cons- après J.-C.); 46e lures Pnl'ivnon sîonane (Se - i )ours. (18-tde..
tantin ; l te Syrie et Palestine, tempa de dah- 47e sous Ilheptarchi- (Ie s ); 48e lorsti eass
met ; 12,1 îr ,imps le la prenieo croasaile ;13e danoise (Se s.); 49e sous Alfred-le-Graîl (se ,.); -istire d Allenagne - 12 caries,

de la aiiame croisale ; t-le de soou 50e 5 ta fhîrèslivasioninormande (te a.) soslitin G . 'ermaîniD avant J.-C.; 80e. î\la fin du Ce
delrosèeriad MPosjor. lantagereu ; 52e rour la gueivles dexux raer. siéle ; Sie. suis les rois fantes (6e :aiua siècle);

2e. Eur(pe--. esaîte-. (15e s.); 5
3e aouslihs rudor ai le Stni (ai 6

9
)Il 2e, après Cherînagne (731e a 843); 83e, Aile-

54e le oyaUIme-Ui, de nos jours (IR49). magne saivatss suceesseurs (à 911); e4r, bous la
HIlitiire de Fra nce.-30 cartes. maison de Sae (à 102.1); 85e, bous la maison de

15e Gaule ais J. Césari 16e Gaule soîu .m- I-istoire îe Gi ée ut iltilie.--10 curies.IFranconie (i 1187); 6e. ou la maion0 de Soeai-
t7e Gaile but, J. éar;u6lesGrue ; 15e ele G .èc Aat..invaie.I a r be (à 1275). 17e, sous la niaisao de labsbourgpire 17Laprès la vnue des Fran.cs ; 1Selrance 550Grèce et A.sie-ilmeuie dans lantiquiuée;Iele, (I (1-27 Se, tous la maison id'Autrichesous iio(viel 510); 19e partagée par son fils 56e Grâce v Italieapiès la fo:dation de Rmeine (Se (à 16t2); 89e, Allegn et la Po!ogne, en(En 520); 2lie pariage après Clotaire (565); 21e siècle ava i J.-C.); 57e Grèce et Asie-Mineure a 1788 ; 90e, de iiosjoris. (1849.)sous cpiii (760),;22e d..pare C arleimagne (4e siècle) ; 58e Grèce et Italie an temps d'Al-x.

(765); 23e partage de cet Eipire (829); 24e andre(3eivle) ; 59e siàla prise de Romîîe par Ala- Hsitoiire(deseétats d(liîNord-4 carts.
France aniti Huguv-Cape (980); 2b soue Sui- rie (480 ap. J.-C.); Gue.las-Empire et o ntme 9vt , !cRuei, Siuèle, Nor.w-ége, Danemara nlu

2""p( );e àla nant î(le lPll 108) des Ostrogohs; idem et royaumed"Lea Lombards ; asiècle; 92e, I lia tii cilte siècle ; 83e, ù la
27e de Lomi s-le-Jee (1180) ; 28e -le Philippe- 62' idem ietroyaumîîe iltlale (9e s.); 63e sous les Ci du 1te siècle; 94e, de nos3Ors. (119.
Augii<e (122:3); P ai Louir (1270); 30e le tulgares et Orîloii :64e lors de la conquête d . L -îenre6partic> dilîiile-6 eCrte.Chuaales-le-tHel (1328) ; :e nas o l'ilii pe dei ,a- Normands (t2v s.); 65e ià 'époque des croisades; u
lois (1319);; 32e apres le talité - Ureiny;33e 6e ;33t! ae piree Italie au 1.le siècle: 67e au 15 .95e. Asie a u tempsd'Alexandre ;9il6î, de Gen-
ap rò, barl- ue; t.ie après Charh s VI; 35e fsic e Empire ottoi!an et Italie ; 69e idem giskan ; 97e, après sa mort jusqu'ai lns jours
après leilmn:sî.. aini (151); 36e ap res aaiu t ciisIec ; 70e Turquie, Grèce. alie de ios 98-99e' Amérique; 100e, Afrique; 10le, Oca-

L.ouis XI; 37e apiés n çeis 1er; 3 eaprès Hen- jouIr (18. ) me.

L'A LAS est iigitiîiqueitî .reli et orné -d.S pla1 % .ceîusue arabesqieo enixmiummecs îor. L.oa carte conl colrices à la
1 1 avenfilc m sintouat liculier. Chaque raile ei- rsiet qi 20 ieinimies, ñpt-ine' !e pile u riîr.a -. l a îmiie li-

ierre. dI Iin iare . Poiir raurenie, s'adrue-r à l I.;as.s de Coui ON le Ii ide la Rc/ign elit de / Patie.-12 déc

M CA.NSME EM V E1LLEUX. FABRIQUF d'H 0PO0GFIUE. AU CO.MMERCE DU CANADA

c 91 E"- cEDA ILLE
îeS. A. I. No u ri le Prince le de urize obtetel'Exposion de in r.ds,Joinialle.uie île 1844.

No. 13, RUE d'ALGER ST.-HONORË, PARIS,

Informent que leur Etablisaemcnt offre uî n airortimi.nt tics plu. complèî e eilis plus rithes de elEurope, coînsistar en orlgerie, Eijouterie, Pendiles,
Pièes île musique, &c.. E.piinii d'une Pendle. as c uiî oiaux charant eini chSrurV ue liste des prix, avec nmlle. aera exédiés sous peuaux différens agents d'Arnéri q ue. ailr.ir à la M s i-de Coiass i os île ImJi -le la 1 eliion e'.: ',: Pari'. scil a ncit pour k ada.-3 dée.

A TR IB U NE SACR E E J? ii'rctirf Meîîsîîtfle. < tî:aîs, lrîlîai s iîî-svo.. stîr hea; rmapier.
4 nUtraEAU : u"c t ve. St.....,u utin. No. 4), à Pais.

Contientt des Discours, Sermon, neentiî, Dinuiiab Suje île cironîsde ancs, Norceau: comailèts (point d'analyse). par les principaux prédicleuicrs île .licFraniceet le l'étranger. Cettel ie ue contt li m:lea die 6 r iiaias in-8%o., véritîble iauiael dui P:édhacaIteuIr et des amiuxisde la littéruturc sacrée, e coùte que 15 francs, par an. Un .ao'n.eiiv îau Caladîta, (-hez t! seul sagent), à la S.îso e Com:,iiss[s de '.Jiîl de l aReligion eîd e l'aiite-3 Jaeirîi ie, i1.19.

DE LA CÉL È13lLE M1ANUI'ACTUJRE .lM

Rte Rochechouart, 20, et rue Grinnde-Batelièle, 2, à Paris. I Y E L .
On truive dans les maiglasin le PLEYE L & Cie., lin chix niasidrable îe PIANOS nu(i- d toul gieiar, et i-il unin 4i ta
venau modèle de PIANOS DROIT. à codles nl lu qui ul Inise ri ii ienl dèsirerIi îur 'clat et la fl orce du sion, In îîomlîitude du
clavier et l'élégance lie la firiie. La main PLEY EL aynti a ur dil'eutreenir les nmb r ouvriers qu'elle ni cu wrs dane
ses nieleus, sl déiée à a fre de grands snitftis sr les prix. a %Ùla -rise génirale maiaire. EXPORTATION.-Pianos
sp ainientliiilibris puir rpsoster uix nfluences ai hériqu les spays d'umire-icr. Ou 1expèdie nu Canada directement ciu

p.,r ienrieade la MAs oN DE CoM S lo îe l'.1ni de /fi Rc/ionî r de l/e Patrie.-3 dféct'imbre. ISI9.

in suas. IIHISTOIRE UNIVERSELLE de l'EGLISE CATHOLIQUE, '?·
5 fr. chioque. Par M. Pbbilié RORHBACIEIR, ' Jr. caqur.

2de. ditioin. Docieur en The'ologie de l'Unive-rsitd dle Louvain, Professeur au Sérninairc de Vancy. 2de. Edition.

N annon-e- une aecndeition de cet Ouvrage. Le succès de la1 preière, tiré d rdt à 1.500, puis à 2,7100 exemplaires, et complètemente puiEée
0 avan ilre achevé-.rend tout élge superfu. L'atenir revoit avec soie, l'édition notel lu, et il ilvite ss leceurs ai txran! etre leurs observa-

iin vu les adrtssant parécrit ui Edireurs. il se propose dle combatre d'uie manière plus directe ese rreus modernes cndilaiiaées rtcen-mext at leConcil provincial le Paris. Louvrige forimetra 29 volnwiis imi-S. Le imxe 1 ipremier paraliadans le courant le janvier prochain ; les ivanits régulière--ment i mois i moa. Le p ix le caIque volume est de fr. cliezGauiliest é Paris. Four rérenceas'adresser a la Maison de Con-.)i îl l Am-île la itli.ou et de la at ine.-30 nov. 1849.

R l RO ENC E, PRIAIES DONNSES POUR RIEN! .'PA AISSANT chaique MOIS
xo. 5 à paris.- 1.. -.1 r

15 F. LE FOYE R DOME STIQUE,
JOURNAL COMPLFT DE LA FAMILLE. ~5F.

POUR LES PÈRES, revue politique et connmerciie, &c. POUR LES FILS, analyse des cours de Sorbonne, sciences,
POUR LES LMÈRES, aruiouiedmniestique, hygiène, relgion, nrte, inveiinioins niiouvelles, équitution, chasse et lîtche, &c.

ulnde. huîraure. niuivelles, etc. POUR LES ENFANTS, reieil de contes moraux, hisicriettes
POUR LES DEMOISELLES, dessins de broderies, gra-ures vnriéièîm insiuuiives et amnusantce.

de udes, patrons nouveaux, travaux d'aiguille, musique, POUR LE SALON, nouvelles parisiennes, poésie, chroniqueanecdlotes. des tlénire,
:IDnris chnque numéro, îlesarticles spéciaux sur l'agrictilture et l'horticulture, nvec indintion des mteilleurs procsé. Par une

Iotureuttsecombinaiston, ltîtabonné reçoit inmédiiement, pour rien, une GRANDE et MAGNIFIQUE GRAVURE du prix dei fr. ou à sou choix, 10 morceaux de Mutsiqtu nouvello des auteurs les plus en vogue.-Otn e'bonne en Canada, à la MMoson
île Coirbiussrote de P.Imi de Ia RReigir, et de la Patrt.
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DE LAL'M DE LA REt 1 E APA TRIE
AGRANDISSEMENT!

U MOMENT où P.lmi de la Religion et de la va recevoir une impulsion nouvelle,,résolu a ne négliger aucun
ef'ort pourlui donneirune Pl us large place et liun rle plus important dans la voie nù il s'est maintenu depuis son origine,
-tous fdiron.s quielqute.ýmots a ce sujet.

Ma>ifavorablequ'a obtenu notre Journal, dans ces deux années, nousnous trouvons dans 'imupossibilité
de contiter pI. bmIiitenîps la pulblication ILe notre feuille aux conditions présentes.

A dater du 18 Fevrier prochain, m.//mi de la Religion et de la Potrie, entrant dans sa 3e année, sera publié sous un format
considèrablenent agrandi ; pititra comne actuellement les LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS matin, et coûtera
QUATRE PIASTRES par année, outre les frais de poate, payable par semestre et îlavance.

Outre cette amtélioration dnn le formatit de notre journal, nous publierons un Feuilleton Littéraire sous forme de Pamphlet,
inséré dans le joîrnal mme, avec la pagination continue, pour l'avantage de ceux qui désireront détacher cette partie littéraire
pour former un volume. q

Ce Feuilleton Littéraire sera intitulé: LECTURES AU SALON ; il sera composé de 4 pa es, double colonne, à chaque
numéro. fornutnt à la fin de l'annéc un superbe voltme dle 62.1 pages on S124.8 colonnes de lectures.

Les matières ip coi nposeroni les Lecturrs au Salon, seront choisies chez les meilleint écrivais.~0n pourra juger du choix et
de la variet m ds matières en lisant le programme ci-desus.

Une niuvelle dcllarition de principlce ne sera point nécessaire. Notre profession de foi est écrite deputis près de deux années
our toutes les pages de notrejoirnal ; ps une ligne ne s'en, écarte, pas une tie la contredit. Soldats de la cause catholique et
ýociale, trois mois font toute notre devise: la religion, l'ordre, la liberté ! Ces trois mots résument nos veux, nos convictions,
notre but. Voilà noti drapeau.i

Nos scrions toujours loin île voir ivec une jaiouse inquiétude sélever ou se conserver à côté de nous, d'autres journaux mar-
chants snu la inmme bannière : nous les appelons de tous nos vieux, trouvant qu'on n'est jamais tii trop fort, i trop nombreux,
quand il sagit île faire la guerre à ce que nous appellerons le parti du mal, qui lie craint jamais, lui, d'aivoir trop d organes.

La littérature itura une large part dant nos irotnnes, car les letties, a dit le prince de l'éloquenîce!atine ,
I Les lettres sont à la fuis l'miutrction de la jeunesse, le charme le l'âge avancé, l'ornement de la prospérité, la consolation

" de l'infosrtiie ; elles nouuîw amuuiset dans la retraite, rie ont point déplacées dans la société ; elles veillent avec nous, elles nous
i accompagnent dans nos voyages, elles nous suivent dans les campagnes."

C'est îl. n, 51o le titre ainleste dle : Lectures uit Salon, que nous insérerons les productions le l'esprit cn tous genres
Religion, É'conomie Politique, Science, .Arts, Philosopliie. Éloquence, Littératurc, Histoire, Voyages, &c. 'Sc. Rien n'y bles-
sera la morale et les ibon, primcipes. Un journal frança:s portait l'épigraphe suivante que nous adoptons:

" Comme lcs beaux anges de NiYilton, qui puisaient la lumière dans des cases d'or,
o les jeunes personnes viendront à notre Journal puiser ces enseignements et cette

é éducation sérieuse qui font l'orgueil des mères et l'honneur desfumilles."

Ce n'est. pas sans motif que nous désirons répandre sur cette importante publication titi intérèt aussi varié, et dont le prix de
nos deux publications tne permettent pas de nous stpposer tue pensée de spéculation.

On ne saurait trop faire dlf'otrts pour répandre la bonne lecture auprès des classes laborieuses des villes et des campagnes
pour afermnir les idées religieuses que tout tond à détruire aujnurdltui eln elles.

Et nou4 le repétos, ce n'est que par les bonnes publications que l'o pourra réussir dans cette belle et noble tclie.
Nous faioi liappel à toutes les personnes éclairées ; nous invitons surtoutI la jeunesse catholique à nours fournir sa collaboration.

Toute discussion sage sera reçue avec plaisir dans nos colonnes.. -I*
Stanislas Drapeau, Propriétaire.

Quéèbec, Octobre, 18S9
1 Nous prévenons les personnes qui désirent jouir des avantages de la nouvelle publication, île s'abotncr avant le 18 février

proclain, car après cette date il sera impossible de procurer aux nouveaux abonnés le Feuilleton Littéraire, le tirage étant limsîit.
Nous autorisons nos Agetîts à prendre les aiabonnements pour lespace de temps qu'il y a à parcourir d'ici au prochain semestre, à
raison d'un ecîpeliri par mois. Les conditions actuelles d'abonnement. expirant aut 18 février, il nous est impos-ible de renouveler
eu d'accepter les aboninemtctets pour le même prix au-delà ie ce temps.

SONMAIRE DES

LECTURES AU SALON.

RELIGION.
Influetce de la civilisation chrétienne cin

Orient.
Le culte de Marie.
Les scandales de Paris.
De l'Ecriture Sainte.
De l'existence de Dieu.
Le dimanche en A ngleterre,, et en France.

PalEMroIQUE.
Considérations sur l'état géntéral du pro-

testantisme.
Un Sermon de Diderot.
Des associations religieuses.
L'athéisme allemand et le socialisme fran-

çais.
L'Elogo île Vuiire mis aut concours par

'Acadèmie française.

LE ENUES.
St. François' Xavier,
St. François de Sales,

ETUfElS NTEMPORAINES.
Marie Nicolas Fournie, de la Condamine,

évêque îe .\ontpellier.
Hippolyte Violeau.
La maison de lEspion.
Le Cardinal Maury.
Etat religiemux dlu nondu,
La logique et les faits sur les maxines gal-

- licanies,
Eloge de Charles Nodier.
De t'état et de l'avenir île la mîuique et de

soni influence sur les inurs du peuple.

ETUDES PHILQSDPRIQUS.:
De l'inpossibilité dtuhazard dans les uchses

le ce monde,
Roger Bacon,
Le Peuple,

ETUDES POLITIQUES
Essaisid'histo ire parlememntaire de la Grande

Bretagnu,,--Williaii Pitt,
La Jeune frlande et la dernière agitatiuui

irlandaise.
Les Polonais dans la Révolution européen-

ni,

ENali BD'EüßU.d[|3lis3lATA.p
Des Hospices,
Conseils d'tun grand père pour l'éducation

de ses petits-fils,
Des caisses d'Epargnes,

VOYASEM.
Scènes de voyages dans l'Amérique'du sud,
Voyage duî père Marquette ai Mississipi,
Voyages et reclherclieseii Egypte.
Voyage archéologique à Ninive,

ETUIlES SUR LE MOYEN-AGE.
Excursion en Bourgone,
Etudeos sur P'Egypte ancienne.

LITTERATURE.
Un drame de la Chouannerie é;épisoile de

1794.
La cloche du marchand.
Un rêve (le'imîpératrice Joséphine.
La cathédrale de Cologne.
Le souterrain de Neaut'des.
Esther.
La Mler et le Désert ou les Missionnaires

en Amérique.
Une campagne 'hive'r, souveniirs de la vie

utilitaire en Afrique.
La leçon d'une soiur.
Les bains de Laver.
Lanluis.
Tableaux Biblques.
L'Es.sprance.
Unce iuit aiu calvaire.
Le plus malheureux.
Fragment d'un voyage autour dt monde.
L'inmtallation d'un curé.
Le dopnrt d'un curi.
Lu Stabat M-ater le Pergolèze.
La conque du trépassé.
Chamutbord.
Aux Enfants.
La raite des Ernints.-dialogtue.
L'Eglise île la Madeleine.
eL chien invalide.

ime te.upiète l'eau douce.
I La vallée les mourts.
Estii.-1793.
Le Fauteuil de Molière à Pézinas.
Ricuart Croiwivell,
Le fraue bigre.
Le Prétoilloe de la ferté-sous-Jouarre.
La vocation.
Une lecture de Roian.
Un aaiteur.
Le dernier duc de Normandie.
La baye-des-trépasséa,
Abêltird,
Toi qui pas.as 30 ns dans l'exil, nue reviens

pas dans ta patrie, le désespoir t'y at-
tend.

L'oibre td'Éric,
L'homme devant l'orage.
L'Emtijiereur de la Doctrine chrétienne.
L>- Jeudi-Saint a St.-Lonis du Alissouri.
Cour Diviîme.
Le député sortait.
Une chasse uaux mègres-maronês.
Louis Antoine de France.
Une lecture à l'lotel le Rambouillet.
Plérinage en Lorraine.
Providence.
Histoire de Pierre de Lusignan dit le Vic-

torieux.
L'Eg;ise St. Vincent de Paul.
L'orgue de Fribourg.
La prière dii soir par une tempète.
Les muses.
Les enfants.
L'Esprit du mal.
Le suicide.
Environs de Jérusalem.
Gâteau des Rois.
rerre ! Terre !

St. Patrice etl' Irlantle.
Larete-ciel.

ETUDES 1HI9TORIQUES.
Les Stepîcs ile nIligrie,
Etudes physiologiques uiir la France,
Esqutisses dramatiques sur la revolution

'rançaise,
Jean Chouan,
Du clergé espagnoi,
Les livres et les libraires avant l'invention

de l'imprimerie,
Les ouvres philosophiqutes du cardinal de

Retz,
Jouîrnées des 2 et 3 Sept. 1792,
La Riussie et la Servie,
Historiens moternes de la France,
Un pisode des malissacres de Sept. 1792,
La Russie et le Daieiarck,
La Santa-Ca-a,
Le bois de, litiriers.
La colline le Auitici,
Notice sur l'E lise Su. Louis îles Invalides,
La nuit du 15 Sept. 184.3 à Athènes,
Les Basiliques le Rome,
De l'Orient et les orlres le Chevalier,
Strasbourg,
Aperçushistoriques sur létablissement de

la 3c. Dynastie îdes Rois le France.
Les basiliques patriarchales dle Rome,

IVersailles,
Soutveiirs le la Trappie.-Lee trappistes,
De la civilisation de l'Egypte tidepuis h'ta-

tablissement. des Grecs, sous Psa mmi-
tichiis, juisju'à la coiquète d'Alox-
andre,

ETUDES1,RTISTInUES.
De l'état actuel et des destinés de l'art en

France,
Les moines artistes,
Les moines sgriculteurs,

ETUflESARELIaIEUSES.
Des établissenleunts d'éducation ecclésuas-

tiqîues,
L'orateur ch rtien,
Le doigt de Dieu,
Les Sermons de M. Lacordaire, parAlex.

Thomias,
Sur les rapports chrétiens entre les maîtres

et les serviteurs.
Méditations sociales, religieuses et litté-

raires,
Liberté de l'glise
Espérance d'un catholique,
Paris religieux.--Esquisses de mours,

ETUDES PRILOLOCIQUES.
Études sur l'histoire le 'Éloquence en

France,

ETUDES SCIENTIFIQUES.
Du mouvement des races htumuaines.

Épitre u'unà mlaté ticien à un Poëte, out
la leçon d'astronomie, .

Eniretienîs familicr suir les Sc'iences,
La cathédirale le Straboutrg,

4e la Patrie

F ABRIQUE des Pompes àifeu depui m$10 jns-j. qu'à 1250. Il aioijours en mains de petites
pampes prtatitves. S'tItreSner cIteZ 11, SCOTT.
nmarchéle la Il.'V. agenit, o chez le Fabricaiti
Grande Ris du fauboui.g St. Jean,

Québec, 12 Déc. 1819.

UYNEP. T TIT PTIl 1T, U E. 1.1

pour la

adapté potur l'usage

On a beeoin immédiatement d'une insti- ARCHANDS, COM1MlS, OUVRIERS
tutrice capable d'enseigner l'unglais et le FERMIERS,
français granatiralement, l'arithmétique, ainsi qu'à toutes
&. S'adresser à ce bureau, par lettre les 1sersonnaes dana la n/ie prîî ce
affrantchies.

Québec, 3 Déc. 1S49. AUSSI.
Table de Profit et d'Escoinilte : ab. elPROPOSITION AVANTAGEUSE. trtà6et7mrcn; aLrt à 6 et 7 pnar rlt; table j*'êrb31"î,-
en Angleterre sur ditlTrent inn.X iv

MaisOn de Commerce depuis neuffju.qîu au1 eiyOJtar r(Mt (l('ipi.

A VENDRE OU A LOUER. lest.on lii e tittîcol i,

UNE personne qui désirerait s'é-! et cents.
tablir en campagne, trouvera

de gra nds avaniages, suit pourache- l:r W. I. RICH mi OND
ter un etablissement de commerce comilet >
ou pour s'associer avec le présent propri- Auteur de la " Teture des Livres en pa:r:e
taire. Pour plus amples innforatin, double.
s'adressersuriles lieux à Matane, comti
le Rimouski, ou au noussiginé à Québec. Prix : -3 d par copie, payable lors e,

E. LACROIX, a eo d Pl'ouvrage.

rue Sault-atu-Natelot. 0lmCet ouvrage est publié n aiia.
On s'abonne au-x bureaux île ce jour.

Qt:6bec, 12 décembre S9' Qîuébec, 4nov. 1849.

CRITIQUES LITTEAIRES.
Des romanciers modernes,
De la prétendue infirioritc des chrétiens
e idans les Suvres île 'esprit.

ETUIIES LITTERAIRES.
Du ronan moderne, et de son influence sur

les mours,
George Satd,
Victor Hugo,
M. Honoré de Balzac,
MM. Alphonse Karr et Jules Janîin,
Sainte Beuve.
Charles Nodier,

ETUDES MORALES.
Le philantrope,
L'homme pirogue,

MELANGES HISTORIQUE.
De Porigine et de l'utilité des ordres reli

gieux et militaires ai nogei-îg.
Notice sur le temple et l'hospice du Mont-

Carimcl,
Monsieur Vincent,
L'1?.xilé,
Ma ritus ciez les Druides,
Des Maronites et des priteipales popula-

tions du Liban,

CRITIQUESRELIGIEUSES.
L'UTiversité jugée par elle-même,
Le monopole destrtictetr île la religion et

des lois,
De la situation religieuse.

BIOGRAPHIES.
L'abbé Lacordaire,-L'a bbé de Ravignan,
-M. de Chateaubriand,--M. Berryer,--
Alp. de Latinrite,-Montalembert,--Mgr
Allre.-O.Barrot,-Sir Robert Pee,-Lord
Brouiglain,-Le gén. Cavaigtnc,-Benîj.
Franklin,-WIVashingtor,-Abd-el-Kader

!JOS GAUVIN'q
No. 1. Ruie La Fabriquîei.aute-Ville,

QUElIEC.
T E Sou ssigió prend la liberté d'annoncer à ses
Il amis etaun public en général, qu'il vient d'ou-
vîir un magasin de

Quincaillerie et Ferronnerie.
dansla maison ci-dcvntitocciipéee par M. Labrie.

Son fonds de mgasin est anu complet, et il ose
assurerqu'on trouvera cheziul tous les ellets dont
on aura besoin, à dles prix très modérés. L'expé-
rience qu'il a acqukie tais cette branche de coin-
merce, et la ponctualité avec laquelle les pratiques
seront servies, devront lui mnriterune part du pa,
tronage pubtic.

Rue LaFabrique.
Vis.-vis lernîagasmui de M. Boisseau.

JOS. GAUVIN.
Québec, 25 mai 18.9.

CHARLES BAILLARGÉ,
Pratique et enseigne 'Architecture, lAr-
pentage et le Génie Civil. Rue St. Fran-
çois, No. 12.-Quibcc, juillet,1849.

t. Coundftos.î

m adc l RCngiti e/ i e i seei cSr
trois fois par selaine. les .UNI), 1EC
et \N de eaque semaine. et u e
que Douze Chelins et u1i1 par.
(outre les fiaisd.e poste.) payable d'1oavace ou 11
les trois premiers tmois u semletre. P, c.
qui ie se counforineroiit pas à celt tieror.ll1Cn. 1..
bonnementseraduIe 15S. payablle tla uccindeas
semnestre

tý ^ '-A, cA .F - M M.d lu rleL i.
tres personnes qui noeus procureront à l'aur.ir i

ire .souscipteuirs, puaan't aiance le' sestrelî (I
Oil l'année, recevront le jourin ratium .d

annrme.

t:3 Ceux qui veuilent discontinuer soit ohiir
d'en donner avis uin mois avant la fin du ce!Y,
et dep1)ayer cequ'isdoivent.

on ne reçoit las de sousrripon,î poiur ni dm
6 mois.

Toutes les letties, correspondances. e., i

être adressées, (francs le port.) ià sim
DRArnau, Propriiaire, No. t.t. Rute Sti. lîîii!e

PRIX DlEs ANNONC.N

Pour six lignes et aui-lesou................
Chaque insertioi ubsuuee...........

Pour dix 'lignes et au-esous................
Chaque insert ion subséqumte..........u

Pour chaque ligne ensmite....................... 4i.
ltTiLes annonces ntoin dc'agnés u'orl iar

écrit seront puliées jusqu'à sois contraire.

Miste des Agents.

rG-Les Messieuirs suiivants, sotiîinoim agir'.fr
notre Journal, sont autorimé par nous, à reccor
les argents, et à en Lcildonner quittance.

Montréal,............... E. R. Fabre, écr.
Trois-RZirities. .......... P. Nourie, écr.
Répenligny,..........A. Dallaire, l.tit.
Sherbrooke,...........1D. V. St. Cor,
Stanstrud,...............Air. l'abbél ChaauxU5,
lointe Lry,.............'aul Thilodeaii lOi.

B ieaumnt,......... Chs. LIeT''ellier, écr.
St. Tomuas,(en bas.).. J. D. L.piIe, écr.,N..
ISl,.................L. Ballentyne, der. Air.
Ste. 1nleuIu la 'calire, Le. Moreau, écr. N. P.
St. Charlts,(Riv. iloyer.)Dr. Ls. Labrecuu,éc-
sIc-Verte............. I. Rloy, écruver,

Rimnouski.................Jolin Ileal, éci., N. P.
Si. Simon................- Chs. Frs. Carsn, écr.
Beauport..................Mr. l'ibb Bernald.
Clhutaiu-Richer.......·.. L.C. LeFranço·s, émr,
Lotbinière...................J. Filteau, écr., N. P.
St. Eustace/,(Dis/. N.) Damase Robinl.
St. Jean Port-Joly,...... L. Z. Dnral, uer, N. P
M baie,..................mr. labbé tiodboui.
St. F Mr,( Riv. du Sud.) 'liili luBeallCu.
S IMichdl............... Pouiot, é lcr.N. 1.
SI. Déis, (en bas).. F. Jorre, (er. N. P.
SI Rochiies 1Auiets...... L-Trcmllay,éc. N. P.
Rivière du Loup, (en bas). J. 13. Pouli01, tr
Ste. Faye, ................ . B. .. Narque.l'
Toç-Pistoles................... P. Fournmer. Oc.
St. Gervais........... Tanguiy, Narch.
Rivière Ouelle............... Thos. Bégin, ns.

StusaislaDrUaplseuua1 , PRU or I istTETA •

?IUIEAU OU tOURtN . , RU AE TE. FAMIll t t

MARTINRAY, fura Pi uret u led

HOTCî
est nommé ... e.r

A G E N T j - V.. IS e sp rl pré snu on n icei .d

des EAUXdOe PTAITAGENE. héntrt u q u'ils oivnt'ertu pde
C est le seul dpôt duns Qutébec. leurs obligations du 1er décëm r d

Québée e ptc' 849 '-)Sè qu'l ient*ài payer tndaînît
SU Souisigné'sinoo et passMé ldcmr

A LOUER. prochaini ils siereont tous indiinetement
LSd poursuiis.

'DLUSIEURS ai)ppartemits daFEX G ! .YE
le hatît d'unemaison à deuxLA

Vaetages, situé.e rue et faubourg St. Guitares Frangais
s'allier. AUSI. l Husefictîs

AUSSI. E 1l if-,ç
D.,a P cture de HusseincDcin

Le bas de cette maison, ayant été c fe larit,avendre par les tusigné
pe jusquàcs jours deriers comme na- . AUssi.
gn de graiis. Cette maison est située Cordes françaises pour Gîitarcs t
dans le plus bcau poste possible pour le pour violon.
commerce. S'adresser au bureau de ce J. & O.CRf.AZIE

Joutrntal. Québec, 4 juin, 1849

Potr tre publié.
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